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CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 3 mai I9CK>.
jEPUIS le départ du Père Angelo Rodriguez, Auguitin 

espagnol, la Specola Vaticana se trouvait sans titu
laire ; mais tout continuait à marcher régulièrement, 

grâce au Père Lais, qui était chargé de la photographie du 
ciel tant pour la carte du ciel que pour le catalogue des 
étoiles. Il fallait cependant trouver un directeur, Mgr 
Maffl, archevêque de Pise et président de l’Observatoire, ne 
pouvant s’en occuper en personne. Après un assez long ternis 
d’attente, le choix du Souverain-Pontife est tombé sur un Jé
suite, le Père Hagen, directeur depuis 18 ans de l’observatoire 
de Georgetown aux Etats-Unis. Ce Jésuite avait à son actif de 
nombreux et importants travaux, parmi lesquels il faut citer 
VAtla» de» étoile» variable», œuvre classique. 11 y a dix ans, à 
l’exposition d’Atlanta (Géorgie), il avait reçu pour ses travaux 
une médaille d’or. Il a écrit un autre livre : Synopti» of 
Highter Mathematic», dont un professeur de Louvain disaitque 
ce volume est nouveau par sa conception et colossal par son 
développement.

— Comme on le voit, nombreux étalent les titres du révé
rend Père pour prendre en mains ladirection de l’observatoire 
du Vatican ; mais le pape eut à vaincre deux obstacles. Le 
premier était la modestie du religieux qui ne voulait point 
abandonner son observatoire perdu dans le sud de l’Amérique 
du Nord, où il ne pouvait rivaliser, par défaut de ressources 
pécuniaires, avec les grands établissements de l'Etat ou des 
particuliers. Le second était le refus du Père Martin, général 
des Jésuites, qui refusait de se laisser arracher un de ses 
meilleurs religieux. Cir par le fait môme qu’il était installé à 
l’observatoire du Vatican, le Père Hagen était perdu pour la


